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(suite de la note 4 de lapagepr&dente) Argot typo : guillemets anglais ouvrant et fermant. 9, 
comprendre que nos confreres amt- 9, 
ricains disposaient de 6 ( cassetins au 

Argot PA0 : guillemets courbes. 

diable B? Au moins, ca leur laissait 
J’ai pratique, enseigne.. . la publication assist&e par ordinateur 

une bonne marge de manozuvre ! 
pratiquement d&s son origine (1985), je n’ai jamais entendu quel- 

Cela dit, si je peux comprendre le qu’un nommer les guillemets anglais : * guillemets courbes r). Mes 
bricolage des typographes franc+ confreres non plus. S’agit-il, la encore, d’un besoin visck-al de ne 
- nous le verrons, certains parlent 
m$me de difficultts techniques - 

pas ti m&nger les torchons et les serviettes s? De se sing&riser ? 

j’avoue etre tres surpris par la faGon 
de faire des Anglais. Pourquoi n’ont- 
ils jamais song6 a graver les caracte- 
res corresnondants ? S’ils l’avaient 
fait, il est t?ort probable que le ( poids ) 
des guillemets n’aurait pas tte le 
m&me que celui de l’apostrophe, et 
leur position n’aurait sans doute pas 
et& la m&me non plus. Les nouvelles 
technologies les obligeront toutefois 
a crter un signe special pour leur 
guillemet ouvrant. Sans plus de 
recherche, c’est l’apostrophe et non 
plus lavirgule qui servira de modele. 

1. Je trouve ce terme un peu fort, 
pour ne pas dire inapproprie : h quel 
moment apparaissent les notions de 
chute, de d&route, etc.? 

2. Pour tirer l’epke, pas de problt- 
me. Mais pour b&r.. . Peut-&tre 
quand on les cite.. . Reconnaissons 
toutefois que les auteurs de cette 
etude sur le guillemetage sont plus 
to&&ants que bien des confreres : 
- GU~RY Louis (Dictionnaire.. . , 
p. 104) : B En typographie, il existe 
deux sortes de guillemets : les guil- 
lemets fran&s, qui ont la forme de 
chevrons u b. Ce sont eux qui, dam 
la typographie fi-angse, doivent Ctre 
utilisb. Saufdans quelques cas par- 
ticuliers oti l’on doit avoir recours 
aux autres guillemets ; les guillemets 
anglais, en forme de double apostro- 
phe, inverske ou non“ “, trop souvent 
utilisb a tort h laplace des guillemets 
fran&s. B Pourquoi i tort ?. . . 
- JACQUENOD Raymond, (Laponc- 
tuation m&‘is&, p. 197) : 6 Les guil- 
lemets fran+s sont plus p&is que 
les guillemets anglais; en e&t, ils 
montrent bien si l’on se trouve au 
debut de l’element mis entre guille- 
mets (guillemets ouvrants : d) ou a la 
fin (guillemets fermants B). fi Ce sont 
les Anglais.. . qui vont &tre content ! 
- Le Grand Dictionnaire Larousse du 
x~x~si&le : u Les Anglais remplacent 
les guillemets par deux virgules re- 
tour&es. La methode frantise nous 
parait preferable et plus elegante. B 

PostScript : quotedblleji et quotedblright. ,9 

Unicode : ZOIC guillemet-apostrophe double culbuti (double ‘9 
turned comma quotation mark) et ZOID guillemet-apostrophe double ‘9 
(double comma quotation mark). ,, 

La terminologie fran+se montre bien qu’en informatique le 
guillemet anglais ouvrant s’obtient a partir de deux apostrophes 
retournks (culbutkesl, si vous p&f&z), et non de deux virgules 
retournies ou culbuties, comme le montrent les exemples de la 
page 17 (notes 2 et 3) et la planche hors-texte de la page 18. La ter- 
minologie anglaise et amtricaine est fausse : comma se traduit par 
(virgule >, non par < apostrophe x (c’est le m2me terme en f&n+ 
et en anglais). Nos amis d’outre-Manche et d’outre-Atlantique 
gagneraient i revoir leur vocabulaire. 

Utilisation : utilisation standard dam la composition fran+e ‘9 
corn-ante, comme guillemets de second rang, h 1’ interieur de guil- ‘9 
lemets fransais (citation dans une citation). Utilisis aussi quand ‘9 
les guillemets fm@s dune police ont un ceil qui nous est dksa- ‘9 
greable (trop grand et maigre, ou trop petit et emp%), et, dans la ‘9 
titraille en presse, parce que les guilles franc;ais avec leur espace ‘9 
( chassent > trop dam les petites justifs (c’est une des licences que la ‘9 
presse s’accorde i elle-meme, et que nous dkrivons sans la binir !). ‘9 
Aujourd’hui, ces guilles, bien qu’anglais, ne cpassent > pas en t&l&- ‘9 
matique : attention au courrier ilectronique et au transcodage PA0 ‘9 
vefS HTML. ,, 

Je l’ai deja dit, les typographes fransais ne connaissent que 
deux sortes de guillemets : e t) et “ “. 11 est done nature1 que les 
guillemets anglais soient utilises comme guillemets de second 
rang. Curieusement, ils peuvent remplacer les guillemets tian@s 
lorsque l’aeil de ces derniers n’est pas conforme au(x) canon(s) de 
l’esthetique! (Dam la deuxitme partie de cette etude, je montrerai 
que la 1ibertC doit &re totale dam ce domaine, que les guillemets 
anglais ne sont pas les seuls i pouvoir ktre utilisis comme guille- 
mets de second rang, etc.) 

AfIirmer que les guillemets fran@s chassent plus que les guil- 
lemets anglais est faux dans de nombreux cas (voir la planche 
hors-texte de la page 18). Quant a k-ire : B c’est une des licences 
que la presse s’accorde i elle-mime, et que nous decrivons sans la 
b&r ! )>, excuse2 du peu ! . . . Ce n’est pas rien quand meme 2. 

Pourquoi? L’auteur ne le dit pas. les guillemets fran@s (N *) et les 
- AUGER Daniel (P&parution de la guillemets anglais (“ “). [ Enfin! un 
copie, p. 175) tient des propos plus peu de tokance.] La forme fian~aise 
nuances que la auteurs precedents : est cependant nettement preferable 
4 [ Les guillemets] existent sous deux parce que plus lisible et plus facile 
formes utilisies indifferemment : h composer en ce qui conceme ‘& 



(suite de la note 2 de lapagep&dente) 
le guillemet ouvrant (des virgules 
retournies dans la forme anglaise). B 
Etc. J’aurai l’occasion de revenir sur 
tous ces points. 

1. Dam u Typographic et Internet F 
(grapkn” 14, novembre 1998, p. II), 
Jacques ANDRE fait remarquer que 
si on peut u croire qu“‘il n’y a pas de 
lettres accent&es sur Internet ” [c’est 
parcel qu’en fait les accents disparais- 
sent au hasard des noeuds du rkeau 
ou de terminaux qui ne respectent 
pas les normes. b Maintenant, en 
attendant que les norrnes soient res- 
pect&es et/au s’imposent, n’y a-t-i1 
aucune solution i ce problkme? 

2. Ainsi, contrairement i ce que 
rkpitent ces deux auteurs, Bernard 
RATHAUX (Memento de l’c%ition et des 
artsgraphiques, Bredys, 1991, p. 251) 
prkonise de mettre un * demi- 
espacement a l’intkrieur, normal 
i I’extkrieur : les guillemets anglais 
(dans tous les cas), les guillemets 
fran@ encadrant seulement un 
mot ou une locution *, et un g blanc 
normal avant et ap&s les guillemets 
fran*s encadrant une citation (OUW 
cit., p. 252). * 

3. Qu’on soit en composition fran- 
@se ou anglaise, cette division est 
d’autant plus stupide qu’elle n’a pu 
se faire qu’en sous-interlettrant les 
mots de la ligne. Qui plus est, en 
l’absence de division, cette fin de 
paragraphe await&i plus Cquilibrke 
(l’espace entre les mots aurait &k 
plus rkgulier et la seconde division 
a deux lettres [ret] kit&e.) 
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Ces guilles ne passent pas en tClim?tique (courrier glectroni- 
que, transcodage PA0 vers HTML, etc.). Av&ifierl. 

Orthotypographie : les guilles anglais se collent aux mots qu’ils ‘9 
entourent. Les guilles anglais comme guillemets de second rang ‘9 
ont longtemps C3tk ignorks, pour des raisons techniques qui n’ont ‘9 
plus lieu d&e aujourd’hui. 3, 

S’il est un domaine oti la prudence est de rsgle, c’est bien celui 
des espaces 2. Comme pour le point abreviatif (si les Amhicains 
ab&gent ( monsieur 1 Mr., les Anglais, eux, 1’abr;gent Mr : voir 
mon ktude sur I’abrkiation de (monsieur ) dans Q&id G Typo- 
gra~hie, t. 2, p_ 127 sqq.), les pratiques varient non seulement d’une 
kpoque ou d’un pays i l’autre mais sont igalement fonction des 
personnes, ainsi qu’en attestent les exemples suivants : 

TO THE 

Reader of r&r Dircourse 
BUT ESPECIALLY 70 

THE XONEST 

ANGLER 

Thinkfittotclltheethcsc 
followingtn&s;thatIdid 
not ulldcrtake to write, or 

topublishthisDiacoureeofFish 
andFishing,topkanc my&, and 
thatIwishitmaynotdi+asc 
othU%;forI~VC~thUC~ 
manyd&xtsinit.Andyet,Iaw 
not doubt, but that by it, some 
radcrsmayrcc&vcsomuchprofit 
orplca$urc,asiftheybenotvely 
busicmen,maymakcitnoturv 

l%e Compkte Angier 207 
anuac,butitll+trotbapapler 
thcnuati~you,a!ldtkcfkcI 
l3hallrathcrchllactodinayouhMv 
toat&thenspuximorctimcin 
di8mmingeitheroftknaturea 
thebnediagofthi6ciup. 

aofanymae c!kmsmBm 
ccminghim,butyetIehallnY 
mrmba~OfWhRtItCtldyaP 

bCibC,hthCiSPVCtpUbtk6Sh 
andkdtobccaught. 

Aldmyfimt~oll~,tlntif 

ROGERS Bruce, double page de la version du Cornpleat Angler 
(<q Le Manuel du p&chew 1 la ligne B) conpe en 1909 par Rogers. 

Page de gauche, voyez les lignes 2 et 7 du paragraphe. (Au passage, 
vous pouvez remarquer que cette page se termine sur un mot 
divisi [un/].) Page de droite, dernik-e ligne, n’est-on pas en pr& 
sence de ce que certains appellent un orphelin, d’autres une veuve? 
Quant au [cow] de la 7’ ligne, si on suit la logique de certains 
typographes, les Anglais devraient penser aux lecteurs francais3. 
Est-ce bien raisonnable 1) 

Dans les exemples de la page 21, nous pouvons constater que 

la ponctuation haute (ou double) n’est pas collie au mot qui pr& 

&de ou qui suit : 

- Dans Chtuw, de Bruce Rogers, le point-virgule de la ligne 4 
et le point d’interrogation de la ligne IO sent prkkdb d’une espa- 
ce. Les virgules de la ligne 6 sont co&es aux mots qui p&&dent 
et qui suivent; quant i c\elles des lignes 15 et 16, l’espace pla&e 

apr& n’est pas la mi?me. A cette Cpoque (voire aux kpoques ant& 
rieures), il semble bien que - comme en France - les typos Anglais 
se servaient des espaces entourant la ponctuation pour justifier la 

[ ligne. 
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THE BANWET OF PLATO TYPE MUST Bfi FAMILIAR 

APOLLODORUS. I think that the 

subject of your inquiries is still fresh 

in my memory; for yesterday, as I 

chanced to be returnmg home from 

Phaleros,oneof my acquaintance,see- 

ing me before him, called out to me 

from a distance, jokingly, ‘Apollodo/ 

rus, you Phalerian, will you not wait 

a minute?‘- I waited for him, and as 

soon as he overtook mc, ‘1 have just 

beenlookingfor Tou, Apo~1odorus,‘he 

said, Ifor I wish to hear xvhat those 

discussions were on Love, which took 

place at theparty,whenAgathon,Soc- 

rates, Alcibiades, and some others met 

at supper. Some one xx-ho heard it from 

Phoznix,thesonofPhlhp,toldmethat 

you could give a full account, but he 

could relate nothing distinctly him- 

ROGERS Bruce, Centaur, 191s 
(dam FRIEDL Friedrich, OTT Nicolaus, STEIN Bernard, 

LUIDL Philipp, Typogruphie : quand, qui, comment, 
Kiinemann, 1998, p. 451). 

- 

accustomed to the normal magazine, news- 
paper and book. It does no harm to print 
a Christmas card in blah ~rttn. but who 
nowadays would set a book in that type? 
I may believe, as I do, that black letter is 
in design more homogeneous, more pic- 
tures 

1 
ue, more lively a type than the gray 

roun roman we use, but I do not now 
expect people to read a book in it. Aldus’ 
and Caslon’s are both relatively f&eble 
types, but they represent the forms ac- 
cepted by the community; and the printer, 
as a servant of the community, must use 
them, or one of their variants. No printer 
should say, “I am an artist, therefore I am 
not to be dictated to. 
letter forms”, 

I will create my own 
for, in this humble job, 

such individualism is not heIpful to an 
audience of any size. It is no lo 
sible, as it was in the i&ncy of 2 

er pos- 
e craft, 

to persuade society into the acceptance of 
strongly marked and highly individualistic 
types-because literate socieq_ is so much 
greater in mass and correspondmgly slower 
in movement. Type design moves at the 
pace of the most conservative reader. The 

II 

MORISON Stanley, First Principles ofrypography, 
Cambridge U.P. 1936 

(dans BAUDIN Fernand, L’efit Gutenberg, 
Cd. du Cercle de la Librairie, Paris, 1994, p. 327). 

Numb. I. I 

MECHANIC& EXERCISEi- 
or;tiIclxl&ineof 

Applii to the Art of 

Extrait du manuel typographique de Joseph MOXON, 1683 
(dans BAUDIN Femand, L’effkt Gutenberg, p. 183). 



1. Dans la composition anglaise : 
u On place un cadratin ou une dou- 
ble espace apr?s un point, un point 
d’interrogation ou un point d’excla- 
mation terminant une phrase. p (Le 
nouveau code typographique, p. 77.) 
N Aprss un point, un point d’inter- 
rogation ou un point d’exclamation 
terminant une phrase, on met un 
cadratin. * (Lexique des RZgles typogra- 
phiques en usage ci l’lmprimerie natio- 
nale, p. 20.) Voilh qui devrait faire 
plaisir i FranGois Richaudeau. Tou- 
tefois, il semble bien que cette pra- 
tique n’ait plus tours de nos jours. 

2. Apparemment, F. Baudin n’est 
pas choquk par cette version anglaise 
des Premiersprincipes.. . de 1936. ll est 
vrai quP cette kpoque il dkbutait ! 

3. LA encore, voili qui devrait faire 
plaisir A Franqois Richaudeau. Sur la 
page de droite, on constate que la 
sgle des espaces avant et apr&s la 
ponctuation haute n’est pas toujours 
suivie (ligne 4 du texte : espace avant 
et apr& la parenthke ouvrante; 
ligne 5 : pas d’espace devant la paren- 
thtse fermante). Page de gauche, les 
parenth&es sont prkddies et suivies 
d’une espace. 

construction, e.g. ‘The uni- 
verse would turn to a mighty 
stranger: I should not seem 
part of it. 

e.g. ‘To err is human ; to 
forgive, divine.’ 

mark, e.g. ‘He cried “Be off?“’ 

doubted, e. . ‘T. Tallis ?I SOS- 
85’. See &oh. I. 

pumice/, -stone (hyphen) ; adj. 
-4ms 
pummel/, -led, -list& to pound 
with the fists. Sa BLre ~0mme1 

pummelo, y(c I40 
pompmnickt r German rye 

bread 
Ponchinello (cap.), principal 
cbracter in Italian puppet- 
-show ; hence Punch (no point) 

paytcrtim (Lat.), point for 

pS%iiiol. (scrupulous okxr- 
vancc of) a point of behaviour; 
pd.-s - 
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ligne. Ce sont les guillemets simples qui sont utilisis ici, et on voit 

bien que la virgule n’est pas align&e sur l’apostrophe. Ils ne sont 

pas davantage co& aux mots. (Li encore, la page se termine sur 
un mot divist. Quant 5 la division des mots see-kg, Sot-rates?) 

- Mkme chose dans les First Principles.. . de Stanley Morison, la 
ponctuation n’est pas collhe (voir les lignes 4, 12, 15 et 17), sauf 
pour le tiret cadratin (ligne 23). L’espace est plus forte apr& une 
ponctuation forte (lignes 2,9,14,16,19,25 et 26)‘. (L’efF&t recher- 
chi est annul6 lorsque la composition est trop large, comme ici : 

lignes 9-11 et 16-19~.) 

- Le manuel typographique de Joseph Moxon date de 1683 et 

non du d&but du sikle comme les trois ouvrages p&c&dents. La 
ponctuation n’est toujours pas collie et les parenthbes sont prk- 

c&d&es et suivies d’une espace3. (J’aurais bien d’autres commentai- 

res i faire.) 

- Dans le document. ci-dessous, datant de 1860, on ne peut pas 

dire que la ponctuation haute (ou double) soit vraiment collte. 

Quant i la valeur de l’espace entre les mots et les phrases ? 

ascending and descending, and with the 
voice of God at the top of the ladder. And 
shall I, who heard him then, listen to him 
now ?-Not I ! That spell is broke ; that 
time is gone for ever ; that voice is heard 

Caractires Old Style de Alexander Phemister, Miller et Richard, 1860 
(dam COLLECTIF, La chose imprimie, Retz, Paris, 1977, p_ 82). 

- Les exempks ci-contre sont contemporains. 11s sont extraits 

de The Oxford Dictionary for Writers and Editors, compiled by The 
Oxford English Dictionary Department, Clarendon Press, Ox- 
ford, p. 329-330. En dehors du fait que la ponctuation haute n’est 
pas collke, on peut remarquer que les guillemets sont utilisCs dans 
l’ordre suivant : ‘ . . . “. . .” . . . ’ . Ces derniers, par contre, sont coll&. 
De mcme, dans ‘He cried “Be off !“‘, le guillemet de second rang 
n’est pas confondu avec le guillemet de fin de citation (un liger 
espace les &pare). Certains typos ne manqueront pas de faire re- 
marquer que la tierce obtenue (” ‘) est fort laide et ne favorise pas 
la lisibilit& Ce qui est vrai. Pour l’&viter, il n’y avait rien de plus 
simple. I1 stisait tout simplement de respecter la logique de la 
ponctuation. Cette citation aurait d6 itre composce ainsi : ‘He 

cried “Be off !“.’ Et tant pis si ce n’est pas i la mode! 
Bien s&r, on peut penser que tous ces exemples sont dus i des 

gougnafiers ou i des t banlieusards ) de la typographie. Car enfin, 
pourquoi serions-nous les se& i faire n’importe quoi ? Pourquoi 
n’en serait-il pas de m?me ailleurs ? 

Les guilles anglais comme guillemets de second rang ont long- ,, 

temps 6th ignorks, pour des raisons techniques qui n’ont plus lieu w 

d&-e aujourd’hui. ,, 

J’aimerais qu’on m’explique ce que sont ces raisons techniques. 
Car en plomb, je ne vois pas oh &ait le probKme : il stisait tout 
simplement d’inverser deux virgules. Qui plus est, je l’ai d&ji dit, 
rien ne s’opposait i ce que de nouveaux carac&es soient c&s, 
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1. La une de Paris-Soir du dimanche 
Izjuillet 1936 (6’dernike). (Ce titre 
a CtC simult sur ordinateur.) Le guil- 
lemet ouvrant diffgre du guillemet 
fermant. Fr~dikicTAcHoT l’explique 
ainsi : u En compo mkanique, quel 
que soit le sysdme (mis i part la 
Monotype), on ne peut pas mettre 
de matrices 1 l’envers. C’est done 
pour cela que les “ “existaient. U Ton 
exemple de Ludlow prouve que les 
matrices Ctaient peu nombreuses et 
que lorsque dam une ligne il y avait 
plusieurs “ “, on prenait des matrices 
dans une autre casse.. . et puis on ne 
les rangeait pas forciment au bon 
end&t. N J’en conks qui auraient 
CtC mis i l’amende, mais.. . 

2. Inconnue de l’kdition de 1883 de 
L’atgot des typographes d’E. BOUTMY, 
l’expression u chiure de mouche B, 
par exemple, ne figure pas davan- 
tage dans le Wcabulaire des attsgraphi- 
ques, de la communicafion, de la PAO, etc. 
de Christian PAPUT (1997). Si Lit& 
connait t pieds de mouche ) : n icri- 
ture fine et mal form&e w et le Lexis 
( pattes de mouche ) : 8 petite kriture 
fine et souvent illisible B, ils ignorent 
( chiure de mouche ). Bien avant l’in- 
vention de l’imprimerie, on connais- 
sait le pied de mouche (v), qui sym- 
bolise, entre autres, le paragraphe. 

MARQUES ALGkBRIQUES.. 

+ Proporlion 

&gal. r/- 
x >< Pm. 

Radical. 

> PLllsqu~ v- Racinc. 

FIGURES G~OM&TRIQUES. 

[J Para&k. j_ An& droit. 

_c l+alitL , x An& &aux. 

j_ Pcrpendic~airc q Carti. 

f Angk. 0 Cmk. 

A Thngk. 0 Dc~w&. 

m R&ngk. I Min7ltltc. 

PHASES DE LA LUNE. 

@ PI&r he. 

I 

@ Nom. he. 

c Dcr. qua&r .B Prc.quarticr. 

Source : SCHMIDT FRIDERICHS Bertram 
Pime-Simon Foumier(f71z-1768). 

Jacques Damase kdit., Paris, 1991, p. LXXII. 

prenant mod;le sur les guillemets du ( Didot millimCtrique ) de 
l’lmprimerie nationale, par exemple. En composition m&anique, 
ces guillemets anglais existaient dans les matrices des carac&es. 
L’exemple ci-dessous ’ a Cti &alis& avec une Ludlow (composeuse- 
&reuse). En photocomposition, sauf peut-&re tout au d&but, les 
guillemets fmngais et anglais &aient p&ems dans les matrices 
photographiques (voir la police Souvenir Light du Linotron 202, 

de la so&& Linotype, page 30). 

c6TOUR DE FRANCE” 
Bref, en dehors de technologies bien par&u&es, j’ai bien peur 
que ces * raisons techniques )) n& soient que des prktextes. 

ti encore, j’aurais bien vu l’&ude sur les guillemets simples 
anglais (‘ ‘) i cette place. C’est que la logique n’est pas forckment 
la chose la mieux partagie du monde ! 

DES < GUILLEMETS Tl%LsMATIQUES > 

Forme des guillemets [dactylo] : deux barres verticales (‘I). 
Pas de commentaire. 

Argot typo : guillemet dactylo, chiure de mouche. ,, 
Argot PA0 : guillemet droit. ,, 

L& voyez-vous, nous sommes en pr&ence d’un argot non seu- 
lement r&ent 2, mais particuliirement r&&lateur de la mentalit 
de certains typographes contemporains. Car, en plomb, ce carac- 
t&e symbolisait - et symbolise toujours dans le (c sysdme inter- 
national &unit.& (SI) )) - la seconde d’angle ( “), tout comme la 
quote ( ’ ) symbolise la minute d’angle et la ( triple quote ) ( “‘) la 
tierce3. Quant au ( guillemet droit > 4 de la PAO, seuls les ignorants 
peuvent se laisser abuser par le patois des ( monsieur et madame 
PAO > et consorts qui, i dtfaut de compktence, ne savent quoi in- 

venter pour se faire un nom ou pour se rendre int&essant(e)s. 

Les personnes qui se sont in&es&es i la PA0 dts l’origine ap- 

partenaient i tous les milieux socioprofessionnels 5. Elles ont done 

tout d’abord continuC 2 utiliser la terminologie propre i leur mi- 

lieu. Ainsi, pour les dactylographes, la double quote servait non 
seulement comme guillemets 6 mais kgalement pour symboliser 
comme en typo la seconde d’angle ; la quote comme apostrophe 6 
et pour symboliser la minute d’angle. Quant aux informaticiens, 
qui disposaient du meme clavier que les dactylographes (au moins 

3. La planche ci-contre montre 
quelques symboles utilisCs a l’kpoque 
de Foumier le Jeune, dont la ( quote ) 
( r ) pour marquer la minute. (Voir 
igalement p. 9 [n. s] et p. I0 [n. 31.) 

4. Sur certaines machines i tcrire, 
la double quote avait cette forme N. 
Les dactylographes l’appelaient-ils 
pour autant ( guillemet pencht j, 

ou ( guillemet italique >, ou . . . ? 

5. Quant aux typographes, comme 
chaque fois qu’ils ont dQ faire face 5 
une nouvelle technologie, la plupart 
du temps, ils ( trainaient les pieds ). . . 

6. Normal, ils n’avaient pas d’autres 
signes h leur disposition. Je ne vois 
pas en quoi cet usage serait fautif. 
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1. Voir l’annexe I : ASCII et claviers 
cpauvres >, p. . 

2. Lexique des termes depresse, revu et 
complete par Madeleine ASLANGU~, 
CFPJ editions, Paris, 1991, p. 104. 

3. Les typos itaient bien contents 
lorsqu’ils devaient composer d’apr&s 
un tapuscrit et non un manuscrit. 
Jls finiront d’ailleurs par imposer 
le tapuscrit a leurs clients. 

4. Ru DER Emil, Typographic, un ma- 

nuel de creation, Arthur Niggli Ltd., 
CH-9052 Niederteufen (Suisse), 
1967, p_ 44-45. Pour F. BAUDIN, 
H La dactylographie sac&e la spon- 
tan&C, la chaleur et la fantaisie a 
l’efficaciti, c’est-a-dire a la lisibilite 
et a la rapiditi de la communication 
&rite. Elle l’obtient en excluant les 
grrices calligraphiques aussi bien que 
les 0eurs de rhttorique; en introdui- 
sant un formulaire dam la redaction 
et un protocole dam la configura- 
tion du texte. Z+ (BAUDIN Femand, 
u Constellations & configurations 
d’kritures Y, dans C.E.R.T., De 
plomb, d’encre fi de lum&e, Imprime- 
rie nationale, Paris, 1982, p_ 175.) 
Comme quoi, on peut kre typogra- 
phe, respecter les autres techniques, 
et ne pas les rendre responsables de 
tous les maux. Miroir . . . Miroir ! 

5. Les caracteres < et > n’existent 
gCn&alement pas sur certains claviers 
c pauvres ), sinon, en les doublant on 
aurait obtenu ceci : < < > >. Le r&l- 
tat n’est certes pas t&s beau, mais 
ces signes, au moins, sont orient&. 

6. Que les typos ne r&vent pas : 
i moins que les Allemands et les 
Russes ne s’en melent (ces demiers 
utilisent igalement nos U et )b), les 
guillemets dits t fra.n+ ) ont peu 
de chance de s’imposer a l’echelle 
mot&ale. 

7. C’est qu’il faut rester prudent 
avec les Anglais. Ils sont tout a fait 
capables de nous demander de leur 
payer des royalties. 

8. Comme les guillemets vont par 
paire (sauf en de rares cas ils de- 
vraient d’ailleurs toujours @tre uti- 
1isCs par paire, mgme si ce n’est pas 
a la mode) et que c’est toujours 
le m;me caractere qui est utilist, $$+ 

pour la partie centrale), ils en faisaient bien evidemment le meme 
usage qu’eux pour rediger leurs textes. Pour tcrire leurs program- 
mes, la encore ils fur-em bien obliges d’utiliser les car-act&s dispo- 
nibles i l’epoque, c’est-a-dire les 128 caractZres internationaux qui 

firent l’objet de la premi&e norme ASCII (American Standard Code 
j6r Information Interchange) ’ . 

PostScript : quotedbl. ,, 

Unicode : 0022 guillemet anglais (quotation mark). w 

Les Anglais appellent le caractere ” ou “, t double quote ) (po- 

tedbl ) et le ’ ou ‘, ( simple quote > (quotesingle). Quant i leurs guil- 
lemets typographiques qui, contrairement a ces derniers sont 
orientis, ils les appellent respectivement : u (quotedbZZe$), ” (quote- 
dbhzght ), ‘ (quotelej?) et ’ (quoteright). 

Le Lexique des termes depwsse du CFPJ 2 d&-it ainsi la ( quote ) : 

a Quote. iwar. (angl., abr. pour quotation-marks, guillemets). Ag. 
Convention telegraphique internationale pour les guillemets ou- 
vrants. Les guillemets fermants s’indiquent par unquote. # 

Pourquoi la double quote s’est-elle imposie i l’echelle mon- 
diale pour symboliser les guillemets ? Emil Ruder, typographe 
de renom, explique que u les relations internationales constantes 
exigent une Ccriture commune dam laquelle les langues les plus 
courantes puissent s’exprimer sans souci d’esthetisme 3. [ . . .] Les 
caracteres de la machine a &ire possedent la vertu de s’adapter 
egalement i toutes les langues. Ce fut la premiere ecriture inter- 
nationale4. )> Or, sur les claviers des machines i &ire, la double 
quote - qui sert i abreger le ( pouce ) (en anglais inch : in ou “) des 
mesures anglo-saxonnes, i indiquer la seconde d’angle, et qui, il 
n’y a pas encore si longtemps servait, y compris en France, i abre- 
ger le seconde du temps - itait de tous les caracteres disponibles 
celui qui se rapprochait le plus des guillemets dits ( anglais > 5. 

De nos jours, les contraintes techniques ne sont plus les me- 
mes. Rien disormais ne s’oppose i ce que les claviers x pauvres > 

soient remplacb par des claviers plus riches et que les guillemets 
tilematiques prennent la forme des guillemets dits t anglais ), par 
exemple6. 11 me semble, en effet, qu’arrives i l’aube du XXI’ siicle, 
ce n’est pas la langue, ce ne sent pas davantage les usagers qui doi- 
vent s’adapter, mais bien les technologies. Bien sur, $a risque de 
bousculer des habitudes.. . et touter un peu d’argent. 

En attendant que les chases evoluent (?), i maintes reprises 
j’ai attire l’attention sur la ntcessite de repreciser la terminologie, 
et Unicode nous foumit ici un excellent motif Pratiquement tout 
le monde est d’accord pour reconnaitre que la double quote a pour 
inconvenient majeur de ne pas etre oriented et, parfois, c’est bien 
souvent apms plusieurs recherches que nous savons si la quote est 
ouvrante ou fermante. Maintenant, si appeler la double quote quo- 
tation mark est recevable en anglais, cette expression designant les 
guillemets, cela ne saurait se traduire en franC;a;s par ( guillemet 
anglais 1. En effet, nous venons de le voir, la double quote appar- 
tient do&avant au jargon - je devrais dire au patrimoine - inter- 
national ‘. Les guillemets typographiques ( anglais N &ant les sui- 
vants : “ “et ‘ ‘, il eut done ttC plus juste d’appeler la double quote 
( guillemet tel&natique * j, par exemple 9. 
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(suite de la note 8 de lapagep&dente) 
on peut kcrire ( guillemets t&ma- 
tiques ) au pluriel. 

9. Autre argument qui milite en 
faveur du remplacement des claviers 
( pauvres ) par des claviers (riches >, 
la double quote symbolise d&jh la 
seconde d’angle dans le systeme 
international d’unitts (SI). 

1. Apr&s avoir &k mkaniques, les 
machines 2 Ccrire furent BectromC- 
caniques* (sphires, marguerites.. .), 
puis Bectroniques. Ces demi&es, 
souvent &quip&es d’un lecteur de 
disquettes, sent en fait de vkitables 
out& dCdiis de traitement de texte, 
avec intigration d’images, etc. 
* La classique IBM Selectric comportait 
pas moins de 3 ooo pi&es, dont de nom- 
breuses ttaient mobiles, contre I ooo pit- 
ces (dent t&s peu en mouvement) pour 
les machines Gctroniques. 

2. Avec WordPad de Windows, par 
exemple, les caractkes suivants sont 
obtenus soit : 
- en tapant directement sur la tou- 
the appropriie : 

039’ 034” 060 -C 062 > 
- en tapant sim&anCment sur la 
touche Alt + un nun&o 14 (voire i 
3 &i&es; on peut igalement utiliser 
la table de cara&res deWmdows, ou 
taper le texte en minuscules avec les 
accents, puis le transformer en capi- 
tales par la commaude approprige) : 
0145 ‘ 0146’ 0147 “ 0148 n 0132 ,, 

0139 ( 015s ) 0171** 0187* H 

Ce qui signifie que lorsqu’on trouve 
des ’ et des “, nous avons af&re, soit 
a un paresseux, soit 2 un ignorant. 
(Chez certains, il y a cumul.) Croyez- 
moi, sa se soigne t&s bien. 

* Alt + 174 et Alt + 175 donnent le m&me 
rhltat : * et x. Mais ne compliquons pas. 

3. Prenons le christianisme, par 
exemple. Cela fait 2 000 ans qu’il 
est enseigni un peu partout dans 
le monde. 11 n’empkche que le mot 
deVoltaire est toujours d’actualitk : 
(( Si Dieu a crCi l’homme i son ima- 
ge, l’homme le lui rend bien. * C’est 
pourquoi, les espaces entourant la 
ponctuation ! . . . (Voir ce qu’kcrit a 
ce sujet Jacques ANDREW p. 14-15, n. 6.) 

Utilisation : i proscrire totalement en composition typographi- ‘9 
que, quelle que soit la langue (au profit des guillemets typogra- ‘9 
phiques en usage dans la langue composCe). (II A &server exclu- ‘9 
sivement 2 l’utilisation par des langages informatiques (ex. : mise ‘9 
en page d’extraits de programmes machine ou HTML, formules ‘9 
Excel.. .), ou dans les communications tklkmatiques i clavier ‘9 

pauvre (Minitel, sites 7 bits, titres de courrier ilectronique), ou ‘9 
lorsqu’on veut imiter une saisie dactylo, conjointement avec l’uti- ‘9 

lisation d’une police ( courrier ) (effet &zul&). ,, 
N.B. - Les guillemets dactyl0 servent g&&ralement de guille- ‘3 
mets substitutifs lors de la saisie de texte, c’est-i-dire que l’utili- ‘9 
sateur les tape (ce sont les seuls visibles sur la plupart d& claviers) ,, 

pour obtenir les gnillemets, l’environnement logiciel s’occupant ,, 

de la substitution h la vol&e en fonction de prefgrences d&nies ,, 

par l’utilisateur. 11 ne s’agit pas ici de remettre en cause l’utilisa- 9, 

tion des guillemets droits en tant qu’auxiliaires de saisie, mais de ,, 

mettre en garde l’utilisateur sur le fait qu’il doit s’assurer de leur w 

gestion correcte et, notamment, de celle des espaces encloses par ,, 

les guillemets fransais. On sera particuli&rement vigilant lors de ,, 

l’utilisation de logiciels en version U.S., et dZcha.nges de textes ,, 

entre applications. En tout Ctat de cause, Zes guiZ2emets dactyl0 ne n 

devruientjumais upparai”tre ci l’&an, et encore moins i I’impression, ,, 

sauf dans les se& contextes &non&s au paragraphe p&&dent. ,, 

Si je suis globalement d’accord avec ces auteurs, je ferai toute- 
fois trois remarques : 

I, Imiter une saisie dactyl0 est un effet plus qu’&ulC Db que 
les machines i icrire ont bin&i& de l’&volution technologique *, 
les dactylographes ont utilisC les nouveaux caract&es mis i leur 
disposition. Bien entendu, comme en typographie ou en d’autres 
domaines, il y en a toujours pour refuser d’aller dans le sens du 
vent ou de l’histoire. . 

2. A moins de se servir d’une machine h icrire i barres . . . - et 

dans ce cas il faut, soit retaper le texte sur un matiriel plus per- 
formant comme au temps de la photocomposition, soit le traiter 
par reconnaissance optique des caract&es (ROC) - il y a belle lurette 

que les outils modernes de saisie de type ordinateur sont capables 
de produire les diffkrentes sortes de guillemets2. En d’autres ter- 
mes, autant donner des conseils utiles d2s le d&part. 

3. Je le rappelle pour la t&me fois, quelles que soient les pra- 
tiques des uns et des autres, les professionnels dignes de ce nom 
se moquent bien de trouver des quotes.. . ou de la faGon dont les 
espaces ont &.ti pla&es avant et/au apr& les guillemets et la ponc- 
tuation en g&&l. Je crois que dans ce domaine il ne faut nourrir 
aucune illusion. C’est beaucoup plus simple, plus &zonomique.. . 
et nettement moins fatigant de s’adapter 3. Qui plus est, le jour oti 
les typographes seront d’accord sur les espaces i utiliser, les codes 
seront peut-&re mieux acceptis et done suivis. 

Orthotypographie : caller ces guillemets aux mots qu’ils en- ‘9 
tourent (sauf, en programmation, pour intkgrer une espace i une ‘9 
cha?ne de carac&es). ,, 

En dactylographie, c’est en effet la marche la plus courante, 
encore que pour les titres en majuscules, il n’est pas rare que le 
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1. ( Espace ) est bien entendu ici 
au masculin puisqu’il est question 
de dactylographie. Pauvres dactylo- 
graphes qui voient tout h l’endroit ! 

2. Aussi curieux que cela puisse 
paraitre, pour marquer les citations, 
bien des dactylographes tapaient un 
espace avant et apr& la double quote, 
suivant en cela - il est vrai, le plus 
souvent, sans le savoir - les pres- 
criptions de certains codes et autres 
guides typographiques. 

3. VAIREL H&l&e, Laprtkentation 
d’un manuscrit dactylographit!, u fat. 
littkature A, Nathan universitt, 
Paris, 1992, p. 132. 

guillemet ouvrant soit suivi d’un espace 1 ou d’un demi espace et 
le fermant p&c&d& de l’un ou l’autre de ces espaces 2 : u Dactylogru- 
phie. Laisser un espace avant le guillemet ouvrant (saufs’il est pr& 
c&d& d’une apostrophe) et aprZs le guillemet fermant (sauf s’il est 
suivi d’un point, d’une virgule, d’une parenthZse fermante). Ne 
pas laisser d’espace aprts le guillemet ouvrant ni avant le guille- 
met fermant 3. w Bien entendu, cette r&gle ne s’applique pas en trai- 
tement de texte, i moins qu’il ne s’agisse d’une antiquite. 

Jean-Pierre Colignon semble ignorer l’existence de la double 
quote : Q Sur machine i &ire, doubler l’apostrophe ( ’ ’ ) iquivau- 
dra, pour l’ozil, i indiquer ce qu’en typographie on disigne par 
guillemets ( anglais )4. )) Doubler l’apostrophe, $a donne le r&ultat 
ci-dessus. Lorsqu’on tape sur la touche appropriie en minuscule : 

3 Ql VI 

4. cOLIGNON&an-PierIT, hpOfZC- on obtient ceci : ‘I, ce qui est i la fois plus rapide et plus &gant. 
tuation, p. 66 - 67. C’est que les limites des uns ne sont pas les limites des autres ! . . . 

En programmation, la double quote ne sert pas qu’i * integrer 

une espace i une chaine de caractke a. Avec 3 B2, par exemple., la 
macro ” afkhe dans la zone d’klition le contenu de l’kiquette du 

style en cows ou de toute autre ktiquette texte sp&fi& En option, 
elle place le curseur directement au numtko de caractke indiquk 

et permet de s&lectionner une plage de texte. (Ce ne sont pas li 

les seuls usages que fait 3B2 de la I’.) Avec d’autres programmes, 

cette commande sera interpr&e diff&emment. Dam ce domaine, 

on trouve plus de standards que de normes, chaque langage ayant 

ses propres usages. 

DES GUILLEMETS SIMPLES DITS < ANGLAIS > 

Forme des guillemets simples [anglais] : ressemblent aux chif- ‘9 
fres 6 et 9 en supirieur (‘ ‘). ,, 

M2mes remarques que pour les guillemets anglais (voir p_ 17). 

Argot typo : inexistant. W 

Argot PA0 : guillemet courbe simple. 9, 

Dire qu’en typographie il n’existe pas d’argot pour ces carac- 
t&es, cela ne revient-il pas i refuser la qualid de typographe i nos 
confr&res anglais, am&cains . . . ? C’est comme avec les ( t&es de 
boche ) (voir p. 5-6, n. 9), que n’ai-je entendu sur le savoir-faire 
des typos anglais et surtout am&icains! 

Argot PA0 : m$mes remarques que pour les guillemets anglais 

(voir p. 19). 

PostScript : quoteleft et quoter@. w 

Unicode : 2018 guillemet-apostrophe culbuti (single turned comma ‘9 
* u Si le guillemet simple ouvrant 
anglais n’a efktivement pas &usage 

quotation mark) et 2019 guillemet-apostrophe (single comma quota- ‘9 
tion mark). w 

en composition fianpise, le fermant, 
lui, en a une, puisqu’il s’agit de 
l’apostrophe ($ FAQ Apokophes 
i venir). P Ca. Dour une trouvaille. 

M&es remarques que pour les guillemets anglais (voir p. 19). 

Utilisation : utilisation conjointe* inconnue dam la composition ‘9 
fran@se. ProposCs par certains comme guillemets de tioisiime ‘9 

I I ,I 

c’est une trouvaille! 
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1. * Sarrasin, s. m. Ouvrier qui 
travaille en mise-has*, et, par exten- 
sion, Compositeur [avec un C ma- 
juscule quand m&me] qui ne fait pas 
partie de la Sociktt typographique. 
Cette expression vient sans doute 
de ce que les Sarrasins sont des inf;- 

d&es. N ( BOUTMY Eugkne, L’argot des 
typographes, p. 99.) Ainsi Doppagne 
serait done un t infidile >? u En cas de 
besoin, pour une troisisme citation, 
nous pouvons encore recourir aux 
guillemets allemande qui se distinguent 
des autres parce que chaque signe ne 
comporte qu’un i%zment [ ‘ ‘I. P 
(DOPPAGNH Albert, La bonneponctua- 
tion, p. 80.) Je ne savais pas queles ‘ ’ 
ttaient allemands! JusquP p&sent, 
il m’a sembli qu’ils Ctaient anglais ! 
Ne serait-ce pas plut& les , ‘ qui 
sont allemands? 

* a Mise-bas, s. f. G&e, cessation de tra- 
vail dam un atelier. Les mises-h ont lieu 
pour infraction au Tarif ou au r?glement 
consenti par les patrons et les ouvriers. x 
(Je n’ai jamais vu de compositeurs ne fai- 
sant pas partie de la Sociitt typographique 
ou d’un quelconque syndicat faire g&e, 
pour la simple z&on que la majoritt 
d’entre eux travaillent, soit i leur compte, 
soit dans une petite structure.) 

2. Dans tous les m&tiers, la prkpara- 
tion et la virification (test de confor- 
m&, etc.) sent des &apes essentielles. 
C’est d’elles que dipend le r&_&at. 
Et je ne vois pas t&s bien au nom de 
quoi les professionnels de la E( chose 
imprimie ~b devraient s’en dispenser ! 
N’est-ce pas h la suite de pareils 
manquements que les associations 
de difense des consommateurs se 
crkent ? 

3. De nos jours - je devrais Ccrire 
depuis le temps (souvenez-vous des 
u 9 que Firmin Didot grava pour 
sa majestt impkiale en 1811) - on 
ne peut quand m&me plus les consi- 
d&r comme des clandestins . . _ 

4. Je sais . . . il pa&t que je suis un 
puriste! a Aux chiottes! les pm-&es. B 

rang (citation dans une citation dam une citation); dans ce cas, ‘9 

plutcit alerter l’auteur sur l’illisibilid de son texte. ,, 

Si certains codes proposent les guillemets simples anglais ‘et ’ 

comme guillemets de troisiGme rang, il me semble que leur uti- 

lisation conjointe cesse d&e inconnue dans la composition fran- 

@se et que le guillemet simple ouvrant ‘ a bien un usage! A 

moins de considirer les auteurs de ces codes comme n’ktant pas 

FranGais ou d’en faire des Sarrasinsl, des (banlieusards de la typo- 
graphie >, etc. Certes, ce n’est pas ouvertement dit ici, mais n’est-ce 

pas sous-entendu? 

Quant aux trois niveaux de citation, si on n’y prend garde, on 

les atteint t&s vite. Ce qui ne signifie pas pour autant que le texte 

soit obligatoirement illisible. Cela dit, en typographie de qualitt, 
la pro-ofusion de signes de mcme nature - ici, seules la foi-rne, le 

doublement ou non et la position distinguent les guillemets les 

uns des autres - n’est pas t&s heureuse : elle oblige le lecteur i 

plus &attention. _ _, ce qui ne favorise g&-e la lisibiliti. D’oh, li 
encore, l’in&r& d’une bonne preparation de copie2. 

Orthotypographie : ces guilles se collent aux mots qu’ils en- ‘9 
tourent. ,, 

Mimes remarques que pour les guillemets anglais (voir p. 20 

et suiv.). J’ajoute que si, dans un texte en anglais, nous devons res- 
pecter les usages anglais, amiricains.. . par contre, dam un texte 
en fransais, ce sont les r;gles frangaises qui doivent imperative- 
ment &re appliqukes. En d’autres termes, de nos jours, les “ “et ‘ ’ 

ne conservent la nationaliti anglaise que lorsqu’ils sont utilisis 
dans un texte en anglais. Dans un texte en fransais, ils sont auto- 
matiquement naturalisb franMs 3. 

DES < ET 1 

Avec les caract&es ( et ), nous atteignons des sommets. Pourquoi ? 
Permettez-moi de ne pas repondre, au moins directement, d’au- 
tam que certains lecteurs de mes Ctudes n’ont pas besoin de mes 
explications. Sans plus attendre, voyons ce que disent en chceur 
nos deux auteurs, les rkdacteurs de codes, leurs camarades syndi- 
q&s.. . : bref, en France, pratiquement toute la profession. 

Forme des [demi-lguillemets [franqais] : ressemblent i un ‘3 
demi-guillemet fran@s ouvrant et fermant (( )). ,, 

Attention, deux guillemets simples fran@s ne donnent pas 
obligatoirement un guillemet [double] francais 4 : 

(( et 1) ne sont pas equivalent i (( et )). 
t( et )) ne sont pas equivalent i (( et H. 
(( et 1) ne sont pas tquivalent i (( et )). 

Argot typo : inexistant. ,, 
Argot PA0 : chevron simple (?). W 

Li encore, ce n’est pas parce que les typographes fransais bou- 
dent ces deux caract&es qu’ils n’ont pas d’identite outre-Manche, 
outre-Atlantique, en Allemagne, en Russie, dam la fi-ancophonie 
(Suisse romande, etc.), ce qui reprksente quand m$me du monde. 



1. J’ai question& ace sujet plusieurs 
typos qui ont it& form&s au plomb. 
- Rkponse de Frkdk-icTAcHoT : 
e u guillemets francUs utilisb en 
France. “ ” guillemets anglais : 
deux apostrophes pour fermer; 
deux virgules 4 l’envers pour ouvrir. 
( ) existe parfois dam certaines 
polices d’origine &rang&e ou en 
Ludlow (composeuse-titreuse). 
En anglais, on peut trouver : 

ccnnn cnn> nnnb, 
ou bien : “rum ‘nn’ nnn”. 
(J’attends son exemple d’utilisation 
des chevrons dans un texte anglais.) 
- Rkponse de Christian PAPUT : 
API& avoir demandi i ses coll&gues 
typographes et correcteurs de l’Im- 
primerie nationale s’ils connais- 
Gentles chevrons ( et ), ces derniers 
lui ont rkpondu que non, mais que 
s’ils en avaient eu h disposition, ils 
les auraient utilisCs. Maintenant, en 
quelle(s) circonstance(s) les auraient- 
ils utilisCs? Comme guillemets de 
second rang? Comme signe d’ali- 
nkation?. . . En fait, comme la plu- 
part des typographes, ils confondent 
les guillemets en forme de chevrons 
( et ) avec les symboles math&ma- 
tiques (igalement en forme de che- 
vrons) appelis ( crochets obliques b : 
< strictement infkieurri et > stricte- 
ment suptkeur a, qui, nous I’avons vu 
(voir p. 6, n. 3), sent utilisis dans 
l’apparat critique pour signaler qu’un 
mot ou groupe de mats a (ont) ttC 
ajout;(s) par conjecture. Quoiqu’il 
en soit, n’est-il pas incroyable qu’ils 
n’aient jamais demandi au cabinet 
des PoinGons de 1’ Imprimerie natio- 
nale de leur fabriquer ces deux carac- 
t&es 7 11 est vrai qu’u il n’ y a pas plus 
mal chaussi que le cordonnier ! n 

2. (( Aux guillemets droits (‘I), h&i- 
t&s des machines i Ccrire mkaniques, 
il convient de p&f&er les guillemets 
typographiques (ti S) plus agrkables 
i 1’&1, mais qui ne sent pas toujours 
directement obtenus B partir de la 
touche correspondante du clavier. 
II peut arriver, assez rarement toute- 
fois, que l’on ait i guillemeter un 
membre de phrase dans un passage 
deja placC entre ces signes. Plut& 
qu’aux tracCs droits, parfois utilisis, 
dans ce cas, malgrk leur rudimen- 
taire laideur, nous prkfkerions, 
quant a nous, recourir aux amusants 
guillemets (dits anglais) a un ou deux 
accents inversCs ( ‘ ’ ou “ “). On peut 
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Traditionnellement, on appelle les (( et )k doubles chevrons, et 

les ( et ) chevrons. 

PostScript : guilsinglleft et gui&gZright. ,, 
Unicode : 2039 guillemet simple vers la gauche (Ieftpointingsingle ‘9 
guillemet) et 203 A guillemet simple vers la droite (right pointing ‘9 
singfegtri2lemet). ,, 

Guikmot est abregi ici enguil, sing2e en singl. Comme on peut 
le constater, ces deux car-act&es sont bien des guillemets pour tout 
le monde hormis les typographes fran@s. En effet, tous les pays 
ant une version simple de leurs guillemets : 

- Pays anglo-saxons.. . : “ ” + ‘ ’ 

- Allemagne, Suisse.. . : ,, “ --, , ‘ (( )) (ou 1) (0 + ( ) (> 0 

seule la France n’en dispose pasl, d’oti, je le montrerai apres d’au- 
tres (Jacques Drillon, Nina Catach, etc.), ses usages tarabiscotis. 

Utilisation : utilisation inconnue dans la composition franqaise. ‘9 
La Ludlow, du nom de son inventeur, a vu le jour en 1916. Ce 

qui sign&e que les chevrons simples ( et ) existent en typographie 

depuis p&s d’un sikle, si ce n’est davantage (i vkifier). A de rares 

exceptions prk, les typographes francais ne s’en sont jamais aper- 

ps2. Quant i ceux qui les connaissent, ils ne peuvent s’empicher 
d’user de diktats du genre de celui du paragraphe orthotypogruphie 
ci-dessous. Et, croyez-moi, il est prudent d’etre d’accord! 

Orthotypographie : s’ils devaient etre utilisis (sous la ferule dun ,, 

client bizarre), ces guillemets suivraient la regle des guilles francais. 9, 

Nous allons voir que les u clients bizarres )> sont non seulement 
plus nombreux qu’ils le pensent, mais que des codes pronent leur 
usage : c( Lorsque, i 1’intirieur dune citation, s’en presente une 
seconde, nous preconisons l’emploi de guillemets simples ( ) pour 
signaler cette deuxieme citation3. )) 

Les habitudes sont i ce point an&es dam l’esprit des typogra- 
phes Iran@ que je crois utile de montrer - par l’image - que les 
caracteres ( et ) (et bien d’autres qu’ils ne soupsonnent pas) ant etti 
in&g&s depuis fort longtemps dans les polices de car-act&es par 
les constructeurs traditionnels de materiel d’imprimerie. 

aussi utiliser, si l’on dispose d’une 
police“Symbol”, des guillemets 
obliques (‘ou “) [. . .] *. Ces signes 
sent igalement prkfgrables a leurs 
versions verticales pour abrkger, le 
cas &h&ant, le pouce et le pied des 
mesures anglosaxonnes, pour indi- 
quer des valeurs d’angles, ou pour la 
notation chifWe des minutes et des 
secondes. w (D~DAMB Roger, La lettre, 
Memoire des mdtiers du livre, p. 128.) 

Hormis l’abrhiation des minutes 

et des secondes (temps) qui, dans le 
systtme international &unit& (SI) 
s’abr&gent respectivement min et s 
(sans point), je n’ai non seulement 
pas de critiques particuli&res i faire, 
mais plutbt des compliments. Car 

accepter la quote simple ou double 
comme guillemet de second rang, 
c’est plut& rare chez les typos. 
Malheureusement, $a se g&e avec 
la note : t( * Nous pourrions iga- 
lement titer les guillemets simples 
(( 1). Mais ils ne font pas partie des 
signes de ponctuation de notre lan- 
gue ni d’aucune autre. H Comme j’ai 
la plus grande sympathie pour l’au- 
teur - aurais-je mes t&es moi aussi? 
- je ne ferai pas de commentaires. 

3. Guide du typographe romand, [610] 
p. 46. - * Evidemment, ce sent des 
Suisses . . . En tout cas, en France, 
C'eSt iN-TER-DiT. CA NE SB FAiT PAS. 

Compris ? * - d Ce n’est pas certain ! B 
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Sur le clavier Scangraphic (ci-dessous), les guillemets simples 

fran@s se trouvent dans l’angle supkieur gauche (2’ rang&e) ; les 
guillemets doubles, dans l’angle supkieur droit (I R rang&e)’ : 

l?qzgqq mfyFglq’~~@~‘4mm~ 
Q?pzJ = @ m @‘pJ”@y R gp$g@“@ 

%tpsiFg ~l~~~~~~~m~l~~~~ M 

u @ylfy I..iH~‘~M~~~~~il m 

REl’Fq <m ,w .t j-p -g 

Clavier franpis iquipant les photocomposeuses Scangraphic 
(extrait de Bemd HOLTHUSBN, Scangraphic digital type collection, 

Scangraphic Dr. Boger GMBB, fkier 1985, G-Z, p. 1733). 

Ci-dessous, une police standard URW. Les guillemets simples oc- 
cupent les positions 620 et 621; les guillemet doubles 618 et 619. 
Dans la partie droite du tableau, vous pouvez igalement remar- 
quer que les accents flottants n’ont pas le m2me poids selon qu’ils 
sont destines aux majuscules et aux capitales ou aux minuscules et 
aux petites capitales. Exemple, le t&ma (n” 701,720,751 et 770). 

1. Lorsqu’avec 3B2 on tape sur la 
touche > 

@I 
< 

avec une police standard on obtient 
les caract&-es : < less than et > greater 
than; avec une police SmartFont : 
c guilsinglleft et ) guilsingltight, ce qui 
est non seulement bien pratique 
mais plus logique, 1 moins d’avoir 
beaucoup de maths ou d’apparats 
critiques h traiter. Sur les claviers 
Scangraphic (ci-contre), par exem- 
ple, les guillemets simples sent ega- 
lement directement accessibles. 

2. Ces numtros n’ont rien 5 voir 
avec ceux qui permettaient d’appeler 
les caracdres du t Linotron 202 > par 
exemple. Pour les connake, il fallait 
s’adresser au constructeur ou les trou- 
ver soi-mEme. Cest qu3 l’epoque, 
tout Ctait fact& : les disquettes, par 
exemple, Ctaient formaties par le 
constructeur. Les jeunes genCrations 
ne connaissent pas leur bonheur ! 

601 _ 614 I 

-_ 
701 

- 
120 

- 
702 - v 751 

P 
703 - 752 

L 
704 

- 
753 

L!%- 

705 f 754 

- 

706 - ‘155 

- 
707 

- 
756 

-M- 
700 

- 
757 

s 
709 

- 
758 

_A!?- 
710 v 759 _. 

‘111 
-T- 

-‘1)F- 
760 

713 761 
7 T_ 

= 

714 763 
T 

764 w 

602 . 615 i- 770 - 

616 2 603 l 

617 -H_ 604 . 

605 -- 
_L 

606 -~ 

618 _))I 

619 A 

607 
-t 

620 ) 

621 s 60s l 

-+ 

609 7~ a2 .I 

610 T 623 - 

611 = 624 - 

612 mu __ 625 - 

613 626 11 

Ponctuation et caradres spkiaux Accentsflottants et caract&es spkiaux 

Extraits dune police de caractkes standard de la sociCtC URW. 

(KAROW Peter, Digital Typefaces. Description andFormuts,~~~, Springer-Verlag Berlin Heidelberg, rgg4, p. 208-zog.) 

Page 30, sur la table des caracteres de la police Souvenir Light 

de Linotype, vous pouvez constater que les guillemets simples 
franCais (positions 156 et 166~) et les symboles mathtmatiques 

] < et > 
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1. Pour enfoncer le clou, montrez- 
lui le u Specimen dune police de 
caracteres utiliste par un ordinateur 
(type Rockwell) * reproduit p. 13 

du Nouveau code typogmphique de 
Robert GUIBERT (Federation de la 
communication crE/cGc) : lignes 3 
et IS. s’il a vraiment trop de peine, 
invitez-le a prendre une tasse. Avec 
un peu de chance il vous considtrera 
peut-&re disormais comme un vrai 
f&e : a F&e, s. m. Typographe qui 
fait par-tie de la Sociiti typographi- 
que. Un vrai*e est aussi celui qui 
ne refuse jamais de prendre une tasse. B 
(BOUTMY Eughe, L’argot des typogra- 
phes, p. 75.) Si, en plus, c’est vous qui 
l’invitez! alors.. _ 

2. En hebreu, homme (epoux) se dit 
‘Esh, la femme ‘ishah (ipouse). En 

fait, ‘ishah - tiree de ‘&h - signifie 
littCralement ( hommesse ). Puisque 
nous avons dkj5guilles pour les <( 1). 

je proposeguillesse (tire deguilles), 
au singulier, pour les < >. C’est bien 
connu, les mecs en ant deux. Qu’en 
pensent les typotes ? c( [. . .] hx peux 
te [. . .]. P D’oii I’argot suivant : 
- guilles, ouvre, fence pour les U %; 

- guillesse, ouvre, feme pour les ( >. 

3. Mais peu&tre est-ce la l’erreur ? 

4. J’ai travail16 pendant des annees 
avec des socittis amtricaines, belges, 
anglaises.. . , pour prOmOUVOir 13 PA0 

en France. Face a de pare& compor- 
tements ou reflexions (espace in&a- 
ble = espace execrable, etc.), il arrive 
un moment 06 la cause devient indt- 
fendable. J’aurai l’occasion de revenir 
sur ce point. 

5. t( Miscellankes n. f. pl. (lat. 
miscellanea, mklauges [&x-its]; 1570. 

Recueil d’ouvrages sur des sujets 
divers de science et de littirature, 
n’ayant aucun lien entre eux. (On 
dit qUelqUefOiS MISCELLANEA et, 

plUS SOUVellt, MiiLANGES.) B fLeXiS.) 

6. Pour beaucoup d’usagers, ce sera 
une decouverte. Effectivement, 
lorsqu’ils parviennent 3 mettre 
en route le Minitel, tout ce qu’ils 
tapent s’affiche en majuscules. 
(M’entretenant demiirement de 
camarades syndiquis avec le direc- 
teur d’un organisme [syndical] de 
formation professionnelle pour les 
metiers du livre, ce demier me dit : 

< et > (positions 92 et 112) sont bien des caracteres differems et 
qu’ils ne sauraient &re confondus. La double quote (position 21) 
est bien penchee comme la quote (position 201) qui fait &.lement 
office d’accent aigu pour les minuscules et les petites capitales. La 
encore, les accents flottants (bas du tableau) n’ont pas le meme 
poids et ne sont pas places i la meme hauteur. 

Pour ceux qui pensent que j’exagere, faites le test suivant : 

montrez a un typographe les ( et ) sur les deux illustrations de la 
page 29. Dans la major& des cas, il vous fera remarquer que qa n’a 
rien i voir avec les guillemets, que ce sont les symboles mathe- 
matiques t plus grand que ) et (plus petit que >, etc. Surtout, ne 
discutez pas, en general $a fait monter la tension.. . Montrez-lui 
alors la table de caracteres de la page 30’. Je vous laisse dicouvrir 
ses r&actions.Vous verrez que c’est rarement gag&. Et puis ce n’est 
pas sans consequences : $a va obliger les typographes i revoir leur 
argot ou i le completer 2. 

Les typos fran+s sont les premiers i se plaindre de l’origine 
am&&me des materiels de composition. (A qui la faute !) Sans 
rien demander3, ils se retrouvent - comme les Anglais et les 
Am&-&ins avec leurs “ ” et ‘ ’ - avec deux versions de guil- 
lemets : (t )) et ( 1. Non seulement ils n’en font rien, mais ils 
en condamnent l’usage. Apres cela, ils s’etonnent que leurs 
demandes ne sont pas prises en compte 4 ! 

La description des guillemets s’acheve ici avec les ( et ). Rien sur 
les guillemets allemands, par exemple. Tam pis pour ceux qui 
composent dans cette langue. L’etude de ces auteurs se termine 
par les deux paragraphes ci-apres. 

MISCELLANEES 

Pour simuler une composition de qualiti dans les communica- ‘9 
tions tiltmatiques a clavier pauvre (Minitel, sites 7 bits), on ‘9 
pourra avoir recours aux sigles cinferieur a) et t superieur a) ‘9 

&pares du texte par une espace normale ( < < > >)_ ,, 
On notera que certains logiciels utilisent ce systeme comme ‘9 

auxiliaire d’aide i la saisie des guillemets fransais. 9, 
On n’a pas traitt ici des (primes ), ( secondes ), ( tierces ), en ‘9 

forme d’accents aigus, qui sent utilisis comme unites de mesure ‘9 
ou en maths, mais jamais comme des guillemets. ,, 

. 
u Utilisation )), I( Orthotypographie )), u Miscellanies5 H! A mon 

avis, il en manque. 
I1 y a claviers ( pauvres ) et claviers ( pauvres 1. Prenons le Mi- 

nite12 (Philips) de FranceTelecom, par exemple. Non seulement 
on peut saisir du texte en minuscule et en majuscule’j, mais on 
peut accentuer les minuscules (les accents A _ ’ et . sent flottants) 
et obtenir les caracteres suivants : < > @ ” CE ae 9 13, etc. (Ces 
derniers sont accessibles a partir de la touche ( Maj ) ou ( Ctrl ).) 

d L’autre matin, mite1 m’a appeli comme sur le mur pour allumer la 
pour me dire : ( Monsieur, $a ne lumiere. Appuie dessus pour voir. ). p 
marche pas. . . ) - u Tu vois, la, sur Cette personne travaillait depuis 
l’unite centrale, il y a un interruptem, IO ans sur du matiriel informatique.) 
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1. Sur Minitel, les accents \ et _ 
pourraient egalement servir de guil- 
lemets s’il Ctait possible de les taper 
se& comme ici. Maintenant, peut- 
&tre y a-t-i1 une astute que je n’ai pas 
trouvte. 

2. A tomes fins miles, je rappelle 
que le redoublement des crochets 
obliques ne doit pas &re utilisi 
(sauf, bien entendu, si on ne peut 
faire autrement) pour les symboles 
mathematiques suivants : 

Pil: (( > Pi3: & B 

signifiant, dans les deux cas, respec- 
tivement : h-t% infer&r ci et t&s sup& 
rieur ci (< 9 &ant lui-msme p&f& 
rable a (( ))), pas plus que son triple- 
ment pour : 

Pi: <<< 2% 

Enfin, < > signifie : valeur 
moyenne. 

3. Voir page 10, note 3. 

4. <( La gothique imprimie - qu’il 
est preferable d’appeler ( ecriture 
brisie ) (Frahtur) - ne connait pas 
l’italique; a sa place, on emploie 
l’ecriture &art&e, avec des inter- 
valles augment&s entre les lettres. b 
(Les cam&es de i’lmprimerie nationale, 
p. 256.) Est-ce pour cette raison que 
pour mettre certains mots en valeur 
les typos espa@ent les car-act&es 
au lieu de les composer en italique? 
Dans Laponctuation, J.-P COLIGNON 

utilise parfois ce procidi de mise en 

valeur (par exemple, p. 58). On ne 

peut pas dire que Yeffet soit particu- 
liirement heureux. a Dam l’impri- 
merie, on met g&%alement en 
caracdres italiques - parfois aussi en 
caracteres e s p a c i? s - les mots sur 
lesquels on veut attirer l’attention. * 
( GREVISSE Maurice, Le bon usage, 
[2767], p. 1423.) En fait, nous le 

verrons, nombre de &gles typo- 

graphiques s’originent souvent dans 
les contraintes techniques.. ., quand 
ce n’est pas dans la paresse des typo- 
graphes ou dam leur ( tasse ). 11 est 
vrai que de la cusse a la tasse!. . . 

5. 4 11 faut remarquer que si I’alle- 
mand a connu plusieurs variantes de 
guillemets : ,mm: ,,mm*, ,,mm‘: 
#mm*, cmmn, le russe, qui along- 
temps utilist l’une des formes alle- 
mandes ,,mm” l’a remplaci par les 
guillemets franGa.is. Mais, a la diffe- 

Pour guillemeter un texte, les utilisateurs ont done le choix 
entre la double quote “et les symboles mathematiques < et > *. 
Ces derniers &ant orient&s, je les p&f&e igalement i la double 
quote. Dam la mesure oh ce genre d’outil n’est utilist ni pour les 
maths ni pour l’apparat critique, leur redoublement ne s’impose 
pas, mais, pourquoi pas2. 

Je ne vois pas quel traitement particulier m&tent les primes, 
secondes et tierces. N’etait-il pas plus simple et plus utile de rap- 
peler l’usage qu’en fait le systeme international &unites (s1). . . 3? 

Pourquoi pr6f&er les guillemets fmqais ? W 

Chaque langue a ses propres traditions typographiques pour le ‘9 
guillemetage, l’usage en franf.+s releve dune tradition plusieurs 9’ 
fois center&e. Mais cet usage n’est pas simplement just&t par la ‘9 
tradition, il a des justifications esthetiques et pratiques. ,, 

ti On n’a que faire des chercheurs. On n’a que faire des linguis- 
tes.. . P, m’a dit recemment un typo-correcteur. Je pense que de 
tels individus gagneraient i itudier non seulement l’histoire de la 
typographie, mais egalement celle de l’ecriture et du fm$ais : ils 
colporteraient moins de x ligendes ) et Ccriraient moins de betises. 

11 est vrai que chaque langue a sa propre tradition typographi- 
que, et c’est heureux, mais non sans inconvenients en certaines 
circonstances. Justement, prenons l’exemple de l’italique et des 
guillemets : u La 06 le russe emploie les guillemets, le fi-an*s pm- 
&e l’italique : 

Gporrexoces ~IoT~~MKF~H>> le cuirassC Strasbourg 
Cette difference peut s’expliquer par l’histoire des deux cultures : 

l’italique, cr& au temps de la Renaissance venitiemre, fut adopt&e 
par les imprimeurs d’Europe occidentale en France, en Angleter- 
re, puis dam le monde anglophone. Les pays de langues germa- 
niques - y compris la Scandinavie - ne pouvaient suivre cette 
mode aussi longtemps qu’ils s’attachaient i l’ecriture gothique4 : 

or c’est d’Allemagne que vient l’hiritage acadimique de la Russie. 
L’emploi des guillemets en est un des aspects mineurs5. U Dans 
les cas oti Ton emploie separement une seule langue, il n’y a pas 
dinconvenient i respecter l’un ou l’autre de ces usages nationaux 
divergents; c’est le rapprochement des deux langues qui fait res- 
sortir les disparates. Le russiste franqais est done partage entre les 
habitudes graphiques de chacune des cultures. Comment pourra- 
t-i1 obtenir une coherence dans la presentation de ses travaux si 
les signes de ponctuation et la repartition des italiques changent 
de signification dune langue i l’autre6? H 

A une epoque oh les editions en plusieurs langues sont chaque 
jour plus nombreuses, combien d’auteurs de code se sont penchts 
sur cette delicate question? La remarque de Serge Aslanoff est 
d’autant plus pertinente qu’elle pose un probleme de fond : quels 
elements de la grammaire typographique peuvent et/au doivent 

rence du fmn@s qui les tcrit espa- tut d’etudes slaves, Paris, 1986, [301], 

c&s u mm n, les guillemets en russe p. 83 (note). 

sont accolCs au mot qu’ils accompa- 

gnent : urnmE. % (ASLANOFF Serge, 6. ASLANOFF Serge, Manuel typo- 
Manuel typogruphique du russiste, Insti- graphique du russiste, [301], p. 83. 
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1. J’apporterai des UCments de r& 
ponse dans une prochaine Ctude. 

2. BAUDIN Femand, L’efit Guten- 
berg, p. 246. 

3. u DPs la basse A&quit& [. . .], les 
scribes se sont pr&ccupb de signaler 
les passages de l’ficriture citCs dans 
les textes qu’ils copiaient en les &ri- 
vant ligirement en retrait de la 
marge de gauche, ce qui produisait 
une indentation. Les copistes ont 
aussi employt un signe trac& dans 
la marge, en regard de la citation. b 
(COLLECTIF, Miseenpageet miseen 

texte du livn manustit [sous la direc- 
tion de Hem-i-Jean MARTIN et Jean 

VFIZIN], idit. du Cercle de la Librai- 

rie -Promodis, Paris, 1990, p. 441.) 

4. Comme on peut le voir, la forme 

primitive des guillemets dits &n&s 

correspond bien 2 celle, actuelle, des 

guillemets dits anglais ou allemands. 

(Voir exemples dans la partie histo- 

rique, p. .) 

5. Cl: CATACH Nina, L’orthographe 
jaqaise ci l’dpoque de la Renaissance 
(auteurs, imprimeurs, ateliers d’imprime- 
tie), Droz, Gen?ve, 1968, p. 79. 

6. Cf: CATACH Nina, L’orthographe 
franGuise ri l’ipoque de la Renaissance, 
p. 300. 

7. Cj: CATACH Nina, L’orthographe 
jaqaise ci l’dpoque de la Renaissance, 
p. 80. 

8. CATACH Nina, Laponctuation 
(histoire et syst&ae), ~011. u que sais- 

je? 8, PUF, Paris, janvier 1996, p. 77. 

Pour Giulia BOLOGNA (Merveilles 
et splendeurs des livres du temps jadis, 
Solar, Paris, 1990, p. 30), 8 [. . .] il n’y 
a pas de sysdme codifii, et les signes 

de ponctuation changent d’un ma- 

nuscrit a l’autre. H Et cela, depuis le 

dkeloppement de l’kiture cursive. 

9. CATACH N., Laponctuation, p. 40. 

Pourquoi l’italique revient fort cher ? 

10. u La tradition, suivant la juste 
expression deVladimir Lossky, est 
un fleuve dont les &coles et les auteurs 
ne sont que des sables mouillb. B 
(JEAN, &vcque de Saint-De&, La 
Gent&-e, Prksence orthodoxe, Paris, 

1971, p. 24.1 

faire l’objet de normes * ? Par ailleurs, cet exemple montre bien 
qu’tc une itude sur l’utilisation des guillemets chez les plus grands 
typographes n’apporte aucune certitude. Et c’est t&s bien ainsi u, 
&it Fernand Baudin2. Avis que je partage pleinement. 

Lorsque je me suis entretenu des guillemets avec Paul-Marie 
Grinevald, conservateur de la bibliothkque de l’Imprimerie natio- 
nale, il m’a dit 2tre en mesure de dkmontrer i qui voulait bien 
l’entendre, preuves i l’appui, qu’en mat&e de ponctuation rien 
n’est fix6 avant 1800. Ce que tous les spkialistes skieux - qu’ils 

soient linguistes, palkographes, etc. - confirment : uLes guille- 

mets, rares avant le XVII’ s., indiquaient, dis l’Antiquit&, les pas- 

sages importants ou fautifs (dip&J3, puis a partir du Moyen 6ge, 
toute idie gin&ale sur laquelle on voulait attirer l’attention. (I 
Dam leurs impressions de bibles, A.V&ard (debut du XVI~ s.) puis 
R. Estienne (1540), J. deTournes (1554), etc., signalent encore par 
deux doubles virgules ou traits redoublb4 les passages dont ils 
donnent la r&f&ence en marge (dans le texte mcme pour J. de 
Toumes). Pour le discours direct, en revanche, on se contente, en 
g&-&al, jusqu’au XVII~ s., de la virgule ou du points. De m$me, 
la mention d’un mot citi: se met simplement entre deux-points, 
ou deux virgules (Lefevre d’ fitaples [1529] utilise dans le m$me 
usage, de chaque c&i du mot, deux points horizontaux, le%ictC 
dorthographegallicane [1529] deux traits obliques, la &k&e doctrine 
un seul point, ailleurs une virgule “, et un titre peut &re alors intro- 
duit sans aucune marque distinctive, ex. : (discours direct, G. Tory 
1525) : Dixit ei, Tu es Christus.. . // (G. Tory 1529) : Quand il dit, Item 
septem... // - (R. E s ti enne 1540) : Iesus dixit ini, Iuda, osculo Fi- 
lium.. . // (titre cit&) Un trette’ intitule’de Z’Antique escripture de la Zangue 

j?aqoyse ‘. (CI Aujourd’hui, la prksentation des &f&rences (titres 
citis, libellis d’ouvrages, etc.) rel&e plut6t des changements de 
caract&es et de la mise en page, alors que les paroles rappor&es 
relkvent davantage des signes de ponctuation *. )) 

Jusqu’e au XVIII~ sikle, le problsme de la citation est en prin- 

cipe rksolu par l’italique. Mais un passage d’une certaine longueur 

dans ce caractke lasse, et l’italique revient fort cher. Son rempla- 

cement parle nouveau guillemet ( au long ) (en rappel de marge i 

chaque ligne) est dfi, nous dit-on, i un souci d’ordre iconomi- 

que, ( pour kpargner le caractke italique ) 9. 1) 

Et je pourrais titer ainsi sur des dizaines de pages. C’est pour- 

quoi, lorsque je lis : u l’usage en francais [du gu&imetage] r&ve 
d’une tradition lo plusieurs fois centenaire ti ! . . . 

a 11 y a des justifications esthktiques et pratiques. * C’est ce que 
nous allons itudier avec le paragraphe suivant. 

Tout d’abord, les guillemets franc@s, avec leurs espaces encloses, 
sont plus cohCrents avec le reste de la pratique typographique 
fransaise de la ponctuation qui veut qu’on ne mette pas d’espace 
avant la ponctuation basse (point, virgule), et un ap&s. Par 

n 

,, 

,, 

,, 

contre, on en met un avant et ap& la ponctuation haute (point- ‘9 
virgule, deux-points, points d’exclamation et d’interrogation et ‘3 
guillemets). 4I Cette pratique &pond i des exigences de IisibilitC ‘9 
En effet, un lecteur moyen ne lit pas lettre i lettre, il appr;hende ‘9 
d’un coup d’eil la forme g&&ale du mot, son enveloppe g&n&- ‘9 
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1. En fait, nous l’avons d&jh vu et rale ($a, ce sont les itudes de lisibiliti qui le disent). Si cette enve- ‘9 
nous le reverrons dans la partie his- loppe est perturb&e par des ilCments parasites, il va hbiter une ‘9 
torique, pas toujours (voir pages 20, fraction de seconde. Multiplii par YZ occurences par page, cette 9’ 
21,22 et l’exemple ci-dessous) : hbitation peut rendre la lecture franchement pknible. ,, 
Ia 2rn~rtdmrrxv 
Pi?ditkr~i~~lmciRaU~~4 

Pour un lecteur francophone, il est plus facile de lire : T, 

k:o%aat~ibt-laitbnn~ 
a Attention ! H 9, 

m !wmw! mttmokmabmri que : *Attention!, ,, 
,CagrokiBBtt!~Ullbilb&iMS 
SdW:,WSiWCbtbt3RKi$~ 
nCbr~L%tcfmlekt~otiFncR~ 
a~?~ec@r4aPcrtraazra* 

JDa Qwr 6RfDal mittK@a, ct$kti 
)nitm-fmale-w, amli<ura 
-fM$m&b$~~*W 

Siimtliche Schriien des Neuenlktaments, 
Fbmaius 15.11; traduit par 

Johann Jakob STOLZ (en allemand); 
publik a Zurich; 1781-1782. 

Au passage, vous pouvez remarquer : 
combien le typographe avait une 

grande maitrise des espaces ; que les 

guillemets de suite sont fermants ; 
que la division est marqu&e par deux 

petits traits obliques; que l’appel de 

note (*) est composC 2 l’ext&ieur 

de la citation, etc. 

ou : “Attention!” ,, 

Ici, les raisons &oqu& ne sont nullement d’ordre pratique 
mais d’ordre esthitique. (Autant le dire de suite, avec le paragraphe 
suivant, c’est la meme chose.) J’en veux pour preuve que les AmC- 
ricains, les Anglais, les Allemands, les Russes.. . , collent gin&a- 
lement la ponctuation au mot ou groupes de mots qui p&&dent 
et/au qui suivent I. Devons-nous pour autant en conclure qu’ils 
n’ont aucun esprit pratique ? 

Et nos anc&res typographes-imprimeurs, qui ne collaient pas 
la ponctuation basse, manquaient-ils d’esprit pratique? 

Ciilnirchc Antiqua 

RO\l.\l\S 
Vita quid cfi hominis? Spas 

& formido futuci ; 
Gvbt cman MceRicia multum ,izti- 

Foecundior tiZdj parum. 

2. Au passage, remarquez les deux elt culta exi, 
divisions en fin de ligne. 

Cicero Antiqua 

0 quim compofitum nddit omnem 

3. On ne peut pas dire que la rkgu- 
pitas , quam 

lariti des espaces faisait l’objet d’une 
science i I’kpoque : voyez ceux qui 

magnitudo ne- 
corporis Ratum difciplini ? ccrviam fub- 
mittit ;ponit fi~pcrciha i componit v&urn; 
ligat ocnbs: Cachionationncohibet ; mo- 

entourent les deux points-virgules. 
deratut lingvam; fscnat @am ; fedrt iram; 
&mat iaccfiiim. Bctnh. 

4. Msme remarque que ci-dessus 
a propos des espaces placCes avant 
et ap&s les points-virgules.Voyez 
Cgalement le point d’exclamation. 

5. Observe2 les virgules et le point, 
les divisions aussi. Quant 2 l’espace 
intermot ! Comme le fait remarquer 
R&my Peignot : 4 On imagine diffl- 
cilement que cette page de l’Epitha- 
lamia exoticis linguis reddita de 1775 est 
de [Bodoni]. R 
Dans l’exemple ci-dessous, 1; encore 
les virgules n’ont pas le mime poids 
ni les mcmes espaces.Voir Cgalement 
le deux-points ( 3 ’ ligne) : 

Dicmipo**rAbrabamchoidq*cC&t& 
Afm 4immmd~nc~ ?m&mk& 
D%mwhm-&~q~*mdomx~ 
EttWltp&+b+EXf+, 

De gauche h droite, et de haut en bas : 
Gros canon remain (285)‘, celui de Guyot, vers 1546 (PrintingTypes, R7). 

Petit parangon remain (133)~~ celui de Garamont, avant 1561 
(Early Inventories, p. 62-63); Dreyfus, II, p. 3, no 20). 

Cicero remain (83)4, celui de Haultin, vers 1549 (cf: A. F. Johnson dam 
The Library, 4” s&e, t. XIX, 1938-1939, p. 173-175, qui l’attribue 5 Granjon; 

l’attribution 4 Haultin a 6th &ablie par H. D. L.Vervliet). 

(DansJ. HORNSCHUCH, Orthotypographia, Cdit. des Cendres, p. g7,99 et 101.) 

L’ESPRIT DES LETTRES 

anta eit hoc tempore in toto terrarum orbe 

Iinguarum muItitudo, tanta varietas, ut qua 

aetate hominum animi ad mumam intelligen- 

tiam focietatemque inter fe ineundam im- 

penfius feruntur, graviora eomm &&is im- 

pedimenta communi quodam fate obfiare vi- 

deantur . Quae enim r&t felic&no hoc no&o aevo dete- 

genda natio, quae novae coloniae deducendae, quac inaudi- 

ta cum difIiti&ls regionibus ineunda commercia, quae con- 

quirenda demum remotioris vetuitatis monumenta ? Magnis 
Gen&.e, chapitre 22. 

(Extrait de BLASSELLE Bruno, 
Apleinespages. Histoire du km, vol. I, 

q Dkcouvertes Gallimard *, Paris, 1998, p. 7.) 

BODONI, Epithalamia exoticis linguis reddita, Parme, 1775~. 
(Extrait de R&my PEIGNOT, u L’esprit des lettres a, 
clans CZRT, Deplomb, d’encre 6 de lumib, p. 122.) 



LaTOlRfRtbitkCadcramr,kS 
fondatb, i 15 m&es de profoa- 
desr, term&a k 30 juia 1887, k 
draptau pkat6 ta 1889. La Tour 
avait ca& 7.800.@00 firsa; k &me 
am&, elk &it pay& et au de& 
se8 kadatioas l vaient rem& 31.OtNJ 
&trts a&a de km et absorb6 
12.688 mitres c&s de nr*lolplerk. 
Danssaseukpartkpartieelk 
Pc!aait3millklndt~jus- 
q4?aa premier 6tage et 4 miUioas de 
Wgm8=!shpnsricrausomme~ 
Toabskrp&esavakntiti~oa&es 
d’avanee i Levalkis-Perret et po&es 
satlsn?bclW.Quuaatedesskatenrs 
etcakuktetftsavaiw&mdeuxanr, 
came6&5.oQo~dep8pitri 
rkssb gem l’ctrbliuemcnt des 15.ooe 
piacctdiff&atesqEic@mp@seIltk 
Tour et pour tea 15.000 pi&s, 
25OU.008 rivets avakat 6t6 a&es- 
&fa.Sapeiatareavaitexig&32 
talmasdep&taren&tau+sp6ciak 
I- op&atilmqaisereiteavelktotls 
kSdiSuU:CO@ttlkttUltIttkR. 
H~klWilk,kTolelU9COllM~ 
pas d’enua$ k vtat a’a pas de 
prbwhdentelkdtsa&rpentt. 

. 
GadrurraPentilaaoJrna*- 
k#atr+&e,hTonrneviireet 
U’oacaIe pu (10 c&f&res lllasimllm 
w Pa&n d+ul vult &oriqIle de 
110 kih&trw i lhre). h cbalenr 
sedeaaatcertakeactioaweb-- 
dk graadit & qadqat six ctnti- 
&tN!ssonsmletemp&ature&~ 
etraasoamaetd6critmlllnitassez 

Extrait de CERT, Deplomb, d’encre 
~delumi&c, p. 28. 

Cet exemple a &t choisi par Ray- 
mond GID pour illustrer la couleur 

de la page (leg& typographique). 

Cet extrait est censi symboliser u la 

pesanteur de la tour Eiffel, &oqu&e 

lOrS de son CinqUantenaire [I9391 b, 

&it-il. Effectivement, on voit bien 

que 6 [. . .] le vent n’a pas de prise sur 

la dentelle de sa charpente z+. Mais 

passons. Comme vous pouvez le 
remarquer, les points-virgules sont 
collb, le point, lui, est parfois plu- 
t8t dCcollC, etc. Quant a la compo- 
sition des nombres, quelle logique : 
deux, six, huit, dix, quarante.. . mais 
3,10,32,rIo, etc.; les coupures aussi. 
Quant aux - - au lieu des -, c’est t&s 
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Les exemples ci-contre et ci dessous sont tout aussi &ocateurs. 

Page du Manuel typographique de 
Foumier le Jeune (1764-1776)~. 

Bref, je ne vois pas en quoi u les guillemets fran+s, avec leurs 
espaces encloses [seraient] plus coh&ents avec le reste de la prati- 
que typographique fransaise de la ponctuation * que les guille- 
mets anglais qui, eux aussi, font partie de la ponctuation haute. 
Car, je le r&p&e, utilisCs dans un texte fransais, les espaces placies 
avant et apr&s les “ n doivent suivre les &gles fransaises. Lorsqu’un 
mot &anger passe dans la langue, il est traiti comme un mot 
fransais et non comme un mot &ranger que je sache3. Je ne vois 
done pas tr&s bien ce que vient faire ici la coh&ence. 

Cela dit, a&tons-nous un instant sur ce premier paragraphe, 
dont la redaction est digne des meilleurs sophistes. l?crivons-le 
dans l’ordre : I( En France, on ne met pas d’espace avant la ponc- 
tuation basse (point, virgule), mais une espace justiflante apr&s. 
Par contre, on en met une avant et apr2s4 la ponctuation haute 
(point-virgule, deux-points, points d’exclamation et d’interroga- 
tion et guillemets). P Point ! Car, i moins de d&cider une exception 
i la &gle des espaces pour les “ ” - qui, nous l’avons vu n’a aucun 

certainement volontaire pour mon- 
trer que la charpente m&allique n’est 
pas recouverte d’un quelconque ma- 
t&au ? Ce qui explique que le vent.. . 

1. La 16’ ligne n’est pas justif&. 
Li non plus la ponctuation n’est pas 
uniforme, etc. Quant au Con/! 

2. En dehors de la ponctuation, 
voyez la division des mots en fm de 
ligne (ca-, con-) et le blanc rksiduel 
de la demigre ligne de la page (2 mm). 

Sam parler de la majusculinite, etc. 

3. Un de mes professeurs de natu- 
ropathie avait coutume de dire : 
u Lorsque vous mangez de la viande 
de cochon, par exemple, votre orga- 
nisme la transforme, l’assimile.. . En 
d’autres termes, vous ne devenez pas 
pour autant un cochon. b C’est que 
la crkation - la nature si vous pri?f& 
rez - a &t& bien pens&!. . . 

4. Il n’ktait pas inutile de rappeler 
ici de quels types d’espaces (au f&ni- 
nin, puisque nous sommes en typo) 
il s’agit. (Voir pages 1s et suivantes.) 



1. C’est que de telles Sneries.. . font 
Ccole : u Les guillemets fransais sent 
plus p&is que les guillemets anglais ; 
en effet, ils montrent bien si l’on se 
trouve au debut de l’eliment mis en- 
tre guillemets (guillemets ouvrants : 
d) ou i la fin (guillemets fermants )))_ 
Les guillemets anglais sent au-dessus 
de la ligne alors que les guillemets 
f?an@s som sur la ligne. B (Raymond 
JACQUENOD, Laponctuation ma&see, 
p. 197.) Serieusement, dois-je com- 
men&r ? - * Les guillemets : 11s exis- 
tent sous deux formes utilisies indif- 
feremment : les guillemets fran+ 
(d )>) et les guillemets anglais (“ “). 
La forme fran@se est cependant 
nettement preferable parce que 
plus lisible et plus facile a composer 
[le dire, voila qui est honn&e!] en ce 
qui conceme le guillemet ouvrant 
(des virgules retournees dans la for- 
me anglaise). * (AUGER Daniel, P&pa 
ration de la copie, correction des Ipreuves, 
p. 175.) - 4 Les Anglais remplacent 

les guillemers par deux virgules re- 

toumies. La methode frangse nous 
parait preferable et plus B&game. D 
(Le Grand Dictionnaire Larousse du 
XIX' siecle, tome 6.) Pourquoi? 11 ne 
le dit pas. (Nous verrons en quoi les 
guillemets dits t fi-an@s ) presentem 
parfois moins d’inconvtnients que 
les autres sortes de guillemets.) 

2. Q Quant au vitriol, bof, je n’ai pas 
trouve M&on si m&chant que ca 
(c’est vrai que je ne fais pas pa&e du 
f milieu vise k). Le ton est peut-are 
excessif par bouts, mais les accusa- 
tions ne sent pas gratuites : il les 

. PI 
appme generalement sur des faits, 
des exemples. * Ces propos sont dus 
a un abonne de la ( Liste typogra- 
phie ) d’Internet.Vous l’avez compris, 
il n’est pas typographe. u D’oii y sort, 
lui ? Au diable, les chercheurs ! . . . a 
I1 faut comprendre les typos. 

3. Lors du debat du 6 mai h l’&zole 
Estienne, j’ai illus& cette aporie par 
l’exemple suivant. Un final&e dune 
des fameuses ditties de B. Pivot a eu 
un sans-fame au benefice du dome : 
le trait de fin de ligne &it-i1 un trait 
d’union ou une division? La reaction 
de J.-P Colignon, chef correcteur 
au Monde, ne s’est pas fait attendre : 
(( Alors $a, ce n’est pas possible [sous 
entendu, vous dites n’importe quoi], 
pour la bonne raison que le ( comiti 
de correction ) a interdit tout trait 
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fondement -, une fois qu’on a kit cela, au nom de quoi pew-on 
affirmer que u les guillemets franeis, avec leurs espaces encloses, 

sont plus cohkrents avec la pratique typographique fran@se de la 

ponctuation Al ? J’ai dkji eu l’occasion de signaler bien des incohk- 

rences de la grammaire typographique, ce que les typographes un 

peu skrieux et objectifs reconnaissent volontiers dts lors oh elles 

ne leur sont pas imputables2. Ici, il ne s’agit plus d’incohirences 

mais d’aporie 3. 

d’union ou division en fin de ligne. % 
Des millions de t&spectateurs et 
les spectateurs presents dans la Salle 
ont iti timoins de cet ipisode. a 
l%poque, je n’ai enregistrk aucune 
r&&on de la part de J.-I? Colignon 
ou de ses coll&gues du cornit& Mais 
passons sur sa r&action du 6 mai et 
son couplet sur les propos tenus par 
B. Pivot : u C’est mkdiatique! n, etc.) 
Ce qu’il y a d’interessant dam cette 
remarque de J.-P Colignon - peu 
flatteuse pour lui - c’est qu’elle illus- 
tre parfaitement mon propos. Ainsi, 
lorsquej’tirme que nombre de typo- 
graphes et de correctems contempo- 
rains confondent certains caracteres 
entre eux - nous l’avons vu ici et le 
reverrons encore avec les ( ) et les 
< > -, les membres de ce comite en 
apportent la preuve. Car, pour biter 

tout quiproquo, il sulIit tout simple- 
ment d’interdire la division des mots 
en fin de ligne. En effet, oh peut-on 
trouver ce signe de ponctuation du 
mot qu’est le trait d’union (u consi- 
dir& comme tel parce qu’il intervient 
entre deux unites ou deux parties 
d’unites graphiqua *, explique Nina 
Catach) sinon entre deux mots, voire 
groupe(s) de mots ? Quant h la divi- 
sion, qui sert a couper un mot en fin 
de ligne pour permettre pmcisement 
la justification de cette derniere (ce 
n’est d’ailleurs pas le seul pro&d& de 
justification dune ligne), ce qui la 
diffbencie du trait d’union, n’est-ce 
pas son c&i ( volatile )? (En cas de 
remaniement du texte, contraire- 
ment au trait &union, elle dispa&. 
Et c’est un point capital.) C’est pour- 
quoi, poser la question : u Est-ce une 
division ou un trait d’union? n’a 
aucun sens. Car, ou le mot de fin de 
ligne est incomplet, et nous sommes 
en ptisence dune division; ou le mot 
forme un tout et peut i%re utilisi 
seul, et alors le trait qui le termine 
ne peut &re qu’un trait d’union. Rai- 
son pour laquelle je ne vois pas tres 
bien au nom de quoi des correcteurs, 
dussent-ils &x-e chef correcteur je ne 

sais ou, peuvent se permettre d’inter- 
dire a un candidat.. . de placer un 
trait d’union en fin de ligne. Ce n’est 
parce qu’ils ont des limites qu’ils 
doivent pour autant limiter le mode 
d’expression des autres. C’est non 
seulement un abus de pouvoir, c’est 
STU-PI-DE. (Le mot qui precede, par 
exemple, ne comporte ni trait d’u- 
nion ni division : u Le trait - et ici 
nous ne pouvons vraiment plus Yap- 
peler trait d’union - indique que l’on 
doit lire un mot ou un passage en 
scandant les syllabes, en les accen- 
tuant toutes. [. . .] Manifestement, le 
trait fait office de signe de ponctua- 
tion et determine des elements me- 
lodiques et prosodiques. R (Albert 
DOPPAGNE, Lu bonneponctuation, 
p. 56.) Ce qui me permet d’aflirmer 
que, comme d’autres, J.-P. Colignon, 
chef correcteur au Monde, ne fait 
toujours pas la diff&ence entre un 
trait d’union et une division, et cela 
apres des dizaines d’annies d’expe- 
rience. Ainsi, dans Laponctuation, art 
etfinesse, il icrit page 58 : u Dam les 
problemes de mots croisb (et dans 
les solutions), chaque chiffre sera 
precede d’un tiret, cela pour atrer 
la composition typographique. [. . .] 
Remarque : 10 apres chaque chiffre, 
les diff&entes definitions relatives a 
une mcme ligne de la grille sont ge- 
niralement &par&es par des ( points- 
virgules),parfoisremplacispar 
des traits d’union [en langage typo- 
graphique : des (divisions )I. B (J’ai 
respecti la typographie.) A Q Tnet 
ou trait d’union? n, J. Drillon (Taitd 

de laponctuationfia~aise, p. 339) ex- 
plique qu’a on n’emploie pas le tiret 
pour s&parer deux dates significati- 
ves, deux lieux, mais la c division ) 
(trait d’union). [. . .] En revanche, si 
l’un des deux termes contient une 
(ou plusieurs) virgule(s), on emploie 
le tiret. )) Furetiere et Littre assimilent 
le tiret au trait d’union, et le definis- 
sent comme une (division ) (c dive )), 
nom typographique don& i ce signe. 
Si R. Jacquenod (Luponctuation P 


